
dangereux miême, et muor~u i odanînels et punlis par la loi.
2' Moyens mécan iques. Centrifugation et filtration.
La centrifugation laiH:e toujours dasle lait mne eer-aip.

qulantité (le llirleet ine peuît suffir à renidre ilui lait por
a la conlservation.

l'a filtration (st inutile ou nuisib>le, (elle est nuisible eîî' H elle
eniîpêche les miîcrobes (l passer', elle retient aussi les parties vonfi-
l)osanitcs solide.-, (du lait, phiosphiates. globules g-ras, caénparties
essenitielles salis lesqulles le lait in est p>lusi lii aIlimnt ((>I1l)I(4
inultile, ear si ces p)arties solides (lu lait paissent à travers le filtre,
unl rantilll( nomblre (le microbes y passeront dle même.

3'0 Les moyens ph ysiq ues.
Le froid et le chaud. On. a démontré que le froid ne (trilit

pas les microbes, Iais les empêche dle se mulîtiplier et<lcoi>r
leur ouvre dle décomposition. (Cette métihode de conservation est
aujou)lrdlhui reconnue d'utilité publiqule, et sur un grand nomîbre
de. voies ferrées circulent aujourd'hui (les wagons frigorifiques sey-
vaut ýau transport (les fruits, du lait, du beurre, (les viandes et des
fromlages. Les nlavires qui doivnilt translporter au loin ces mêmes
denrées sont p)(i11-viis de complartinments frigorifiques, ce qui
pernmet au-x prodluits d.'un continent 'arriver sur le ]nal' d'n
autre continent dans mi état dle fra,îclî''uir et dle conservation sai-
tisf aisante.

MIais dlès qutiils sont soumis à une telfll)rature lus f avoracible,
les microbes qui étaient, si je puis (lire, fio-lés, se réveillent et

reprennent leurs fonctions, parce qu'ils n'ont pas été (létruits.
La chaleur est le grand microbicide, et c'est dIepuis que sout

que laseJI;e)tie comipte pour le nioin-ý autant dýadeptes que ]'aniti-

s eptie.
Le. <l(grè le tempé)rature auquel succomibe n mierol)c d'ter-

inéI peut var-;,,'r avec le liquide qui le renferme et suivant le
temps pendlant lequel on1 Iaintiî'nt ce liqluide à ce degré thermîique.

On doit admettre que les ferments lactiques et les icro1(bes
~)al1ocne reconrésdans le lait sont su rvinent (détrui ts (la us ce

liqulide par- mne température (le 800 »C. pendtlant il0 minte,
(le t5S0 e.. pendth :»0 minutes. ('Marfanl traitý (lel'lituet
P. 387) (1).

(1) Les~ fermnts (le lit e.seiîît- soint beitiroiCOîl ph1ls ric.bî,:ltits Al lit chalehur. Le-s ixîlerobes suC~uil
tu-ut aL 105 tt li-mîrs Spîorî-s.4tipportenît titie testiîîôîatîlre de II.; penîdanît oi-e mnuîte.
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